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cle au moment où les ambitions ces-sent, il a vu
le succès couronner toutes ses entreprimes, il
s'est vu traiter, comme Joffre, comme Humbert,
de général heureux. Heureux, certes, il le fut;.
mais n'oublions pas que les bonheurs ne sont
constants que lorsque ils sont miérités.

Marie- Émile Fayolle naquiit aut Puy, H te-Lui-
re, le 14 mai 1852, d'une d.e.s vieilles f amille.
d'Auvergne où les traditions de foi, de travail,
d'économie et d'honneur se -onservenit pieuise-
ment. 'Son père pratiquait le ,omimerce-( de la
dentelle qui est l'indu strie dui pays.Lednt-
liera de la Haute-Loir. n'entretiennent pas,
d'ordinaire, des attelier. dans leur maiiison; -ils.
distribuent leurs comimandes4 entre (les ouivrières
travaillant à doiciile, dans lat ville et jusque
dans les hameaux écartés, qu'ils payent à la
pièce.

L'unique défaut de ce système dont les. avant-
tages moraux sautent aux yeux est qu'iil favo-
rise l'exploitation de l'ouvrière par cran
patrons impitoyables.

La famille Fayolle étant d"s plus chrétiennes
et comptant deux oncles prêtres, l'enfant fut
envoyé naturellement ail Petit Séminaire dut
Puy, duquel il a gardé toute sîa vie un souve-
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expédition de Tianêsie, sous
1881 : expédition idéale,
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